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Speaker 1 [00:00:02] Mais il. 

Speaker 2 [00:00:03] Faut se garder. 

Speaker 1 [00:00:05] De la minorité. 

Speaker 2 [00:00:08] Et comme j'ai été très choqué, c'est qu'on nous disait Vous êtes ici parce que vous n'êtes pas des enfants comme les autres. Vous êtes destiné à devenir l'encadrement de l'encadrement dans l'industrie, dans le pays, la ville, etc. Vous n'êtes pas des enfants comme les autres. J'avoue que ça m'a toujours plus choqué. Et les disons que j'ai eu des pensées souvent et j'ai eu des réactions violentes. J'ai toujours été en réaction contre ce que j'ai pensé souvent. D'ailleurs, je n'ai jamais suivi les réunions de promotion de ma promotion de l'école. Par la suite, je m'en suis écarté. Disons que pour compléter ce niveau là, on doit former dans ce milieu là les écoles primaires catholiques à l'école catholique. Tous mes enfants sont allés bien entendu à l'école publique. Ceci étant dit, alors, pour revenir à la minorité, alors on cherche des étrangers, on n'a pas eu une formation de base de jeunes et j'ai eu des réactions par rapport à ça, par rapport à d'autres choses. On ne peut pas renoncer à aller à l'école parce qu'on peut amener. On est encadré. Avant, j'étais en réaction par rapport à un certain nombre de choses. Ce qui fait que dès qu'il y a eu des réunions qui ont été organisées à Saint-Étienne, dans les ateliers notamment de Martinet, puis De Koninck, ensuite, tout de suite, moi j'y suis allé. Parce que le besoin de rechercher et de réfléchir. Et d'autant plus que je sens que dans mon lieu de rapport, ça n'est pas qu'il y a des problèmes. Et donc j'ai été très vite attiré par la minorité de la minorité. 

Speaker 1 [00:02:23] Alors vu comment ça se passait, les groupes de construction au niveau. 

Speaker 2 [00:02:30] Havrais, ça se passait. 

Speaker 1 [00:02:32] C'était des réunions ou un club clandestinement. 

Speaker 2 [00:02:37] Plus ou moins intensivement pendant un certain temps pour arriver à des réunions qui avaient lieu parallèlement. 

Speaker 1 [00:02:48] À des réunions. Faire sur des thèmes. 

Speaker 2 [00:02:52] Que certains donnent sur des thèmes de réflexion, disons à ce niveau sur les problèmes qui se posent de l'évolution syndicale, sur une évolution syndicale, sur des problèmes de politique générale aussi ou. 

Speaker 1 [00:03:07] Et c'est ce que c'était, des réunions régulières. 

Speaker 2 [00:03:11] Vous avez mis en lumière. Et en même temps, donc parallèlement, le plan. Cette fois, ce plan de l'organisation face aux plans de la minorité de nomination, selon elle. Dans d'autres réunions, c'est eux qui étaient dans ce projet. C'est la même organisation qui avait la minorité de construction, qui en avait les minorités, mais qui n'était pas un soutien parlementaire. Donc, il y avait donc le groupe de construction. Qui rassemble la pâte d'amandes qui avait la minorité de la minorité, qui a rassemblé plus de monde et aussi qui faisait une recherche de formation propre. 

Speaker 1 [00:04:05] La minorité aussi. Oui, un petit peu comme on laisse s'organiser au niveau au niveau local. Avec ma famille, il y prend des responsabilités. Les batailles de Comment ça se passe en entreprise? Oui, il y avait des grosses batailles subtilisées. Vous avez été chef cornac. 

Speaker 2 [00:04:28] À Maubeuge. 

Speaker 1 [00:04:30] Au niveau local et ce qu'il y avait des batailles dures. Comment ça se passe chez les conservateurs? 

Speaker 2 [00:04:37] Au bas mot. Donc oui, il a fallu naviguer. Je connais qu'effectivement, parce qu'il est arrivé au moment ou les prises de position comme rédacteur en chef du journal La Dépêche du 12 h, ils étaient amenés à faire chaque jour un éditorial qui est donc un exutoire qui portait sur l'ensemble des problèmes politiques du moment. Et c'est arrivé. J'ai commencé comme ça, comme toujours avec un peuple. Quand, par exemple un syndicaliste, il a été sur un plan politique, il arrive à un moment ou il est amené à prendre des positions politiques qui qui collent pas tout à fait avec celles de la CFDT, bien qu'il soit resté cet été militants etc là c'est un peu pareil. Il était rédacteur en chef d'un journal qui n'était pas le journal de la CFDT mais qui était l'émanation de la sécurité. Un parti chrétien de la résistance au départ. Mais après ce journal, disons contenu qu'il y avait un autre journal, La Tribune, qui était plutôt radical. C'est un autre espoir qui était de tendance RPR. À ce moment là, on lui suggère de parler des réponses à toutes les réactions des uns par rapport aux autres. Là, il est devenu une tendance, devient de plus en plus un journal centriste centriste. Et bien sûr que ça provoquer des réactions. D'autant plus que la minorité des gens ont développé sa réflexion et ça ne l'a jamais tendu vers le social démocratique vert. Et donc les réactions après un moment donné, il y a eu des obus de champagne. Il y a par exemple un problème qui a fait, qui s'est particulièrement manifesté, c'est le problème de l'école. Pas d'école, donc ça débordait vraiment et il a fallu alors ça. Ça a été une période difficile. Comme c'est spécifique, ça commanderait quelques bouteilles par partie. Ça a été difficile aussi. Mais c'est une minorité et on essaie aussi de le faire dans le cadre de l'organisation, comme une réunion de conseil départemental. Des réunions de formation des CDOS. La minorité étant majoritaire au niveau de la Loire. Dans la région Rhône-Alpes, ON, puisque les élus au niveau de la région et la minorité essayent de faire passer ses idées au sein des différentes instances de l'organisation. Et alors? Par moments, pendant la période que j'étais responsable de promotion, sur le plan local aussi, c'est pareil. Mon on ont essayé de faire avancer les idées et les idées minoritaires et il faut reconnaître que les militants qui menaient ce combat étaient quand même plus dynamiques que les autres. C'est pour ça que ça a avancé que. On désire une majorité assez confortable au niveau du débat d'idées. 

Speaker 1 [00:08:29] Tu disais tout à l'heure quand on essaie de voir un petit peu avant que pareil, d'avoir du plaisir et qu'il y ait eu des luttes dans les temps, les mines. Tu peux nous expliquer que les grandes actions de l'époque. 

Speaker 2 [00:08:49] Il y a eu des luttes dans la ville et les gens interprofessionnels. Oui, ça y est. 

Speaker 1 [00:08:57] Non. Mais je pense qu'il y a eu deux actions qui avaient été des sujets importants. 

Speaker 2 [00:09:01] Dans la. 

Speaker 1 [00:09:02] Moitié. 

Speaker 2 [00:09:02] Des actions. Quelques centaines par exemple. Une fois, le tram a été renversé, une fois au bout. On n'avait pas cette volonté, mais ce qui était un côté dans l'action. Et quand il y a des affrontements, la police a toujours tendance à s'amplifier ou certains, certains ont prétendu qu'on voulait prendre le pouvoir. 21 ans. Donner les clés à la CGT a toujours été une place sur laquelle il y a des platanes. Les platanes étaient entourés de plaques de fonte. Cette nouvelle percée, les plaques de fonte, a lancé Les soupçons sont façon. Il y a eu des débuts assez durs pour nous. On n'a jamais participé à ce genre d'actions outrancières ou cassaient des choses. Mais au niveau de l'équipe, il y a quelques temps. C'est pas moi, c'est un gars de ma génération, le plus âgé qui disait à mon père On s'est retrouvé. On vous a trouvé pas longtemps perdu de vue et t'empêche toujours d'apprendre à partir de n'importe quel joueur. Je ne sais pas. Je me rappelle pas d'avoir voulu prendre la priorité absolue, mais sans doute il y avait une action ou telle à un moment donné que ça donnait cette pression. 

Speaker 1 [00:10:57] Et c'était tellement. 

Speaker 2 [00:10:58] Le problème. Ça doit être ça autour des années 53, même pas. C'est au moment des initiales des PTT qu'il y a 53 ans. C'est un pas se préciser. C'est l'homme. 

Speaker 1 [00:11:20] Politique de ma. 

Speaker 2 [00:11:21] Vie qui a duré très longtemps. Mais et ou tu vois c'est toujours centralisateur mais je vis, y a plus la lutte avec le syndicat libéral, avec interprofessionnelles etc pour nous défendre comme. 

Speaker 1 [00:11:50] L'heure de tout quitter nous a toujours été très proche. La voie professionnelle. 

Speaker 2 [00:11:53] A. 

Speaker 1 [00:11:54] Été retrouvée au. 

Speaker 2 [00:11:55] Niveau. 

Speaker 1 [00:11:56] Interprofessionnel. 

Speaker 2 [00:11:58] Au. 

Speaker 1 [00:12:05] Alors tu sais ce mouvement qui devient pas permanent que tu t'occupes de la formation dans. 

Speaker 2 [00:12:10] Le monde arabe. Un jour, j'ai dû être, j'ai été responsable formation de l'UA, j'ai dû être secrétaire général ou président du la comme ça, j'ai été responsable de la formation de l'union locale. Et je crois que augmenter, je pense que c'est là qu'a commencé sérieusement une formation vraiment méthodique, organisée au niveau au niveau du D. 

Speaker 1 [00:12:48] Explique nous un petit peu. 

Speaker 2 [00:12:49] Comment vous aider à rendre des programmes de formation qui étaient établis au début donc de l'un des syndicats. Donc c'est en octobre qui se déroule tout l'hiver et au début du printemps et après les aides au doyen. Ça s'inscrivait dans cette, dans cette dimension et cette découverte des programmes des élèves aussi pour en éditer des bulletins avec des programmes imprimés de ces réunions et ou on vous a dit il y a de l'or logement en Angleterre, vous savez à la France de l'or qui est venu de Berlin. Je vous parle de trouve dans notre programme. Nous l'avons nommé le Labo Albertini qui est économie humanisme 29, notamment porté par une étude en, après une analyse apportée par exemple sur l'étude des différentes expériences marins d'autodéfense qui se déroulent dans le monde, sur l'URSS, les pays nordiques, etc, ça a été aussi. On essaie de se recentrer sur l'économie, l'allégement de la retraite des stagiaires, un programme de formation économique chaque année, un thème de réflexion, d'étude. Et en ce moment, ça se déroulait le dimanche. Et quoi? Nous avons un week end, le samedi après 12 h. Le dimanche, c'était beaucoup. Le dimanche, c'était donc sur des thèmes qui étaient choisis chaque année. 

Speaker 1 [00:14:49] Et que. 

Speaker 2 [00:14:51] L'on a repris mardi soir. C'était un 60 huitard qui participait. Oui, c'est vraiment un sujet qui? 

Speaker 1 [00:15:13] Alors après il occupe de la formation et après tu fais quoi? Mais quand tu deviens permanent, tu viens. 

Speaker 2 [00:15:23] L'idée comme si tu veux. Radioamateur quoi? 

Speaker 1 [00:15:33] C'est manuel qui souligne. 

Speaker 2 [00:15:34] Oui, enfin, c'est plutôt. Je ne joue pas. Pour moi, c'est plutôt une équipe, c'est plutôt notamment. Je crois que chacun joue un rôle. 

Speaker 1 [00:15:51] Il était déjà le dimanche matin. 

Speaker 2 [00:15:53] Il n'en a jamais été permanent. 

Speaker 1 [00:15:58] C'était uniquement à la rue de. 

Speaker 2 [00:16:12] Comédiens, amateurs ou non. 

Speaker 1 [00:16:18] Alors, qu'est ce que tu fais quand tu dis Titi, tu as en charge des questions? Tout à fait toutes ces questions. Tu as bien défini. 

Speaker 2 [00:16:30] Cette pendant au départ? Non, c'était vraiment pas un secteur bien défini par cette année défini. Et parce qu'à ce moment là, à ce moment là, il y avait comme permanents aussi permanents compte tenu de l'importance. Il y avait deux d'autres, deux autres permanents, un mineur, un textile et un homme de méthodologie. Donc on peut être cinq permanents à quatre parce que chacun sait pas tout de suite, mais non, rejetons des recherches. A ce moment, je parlais dans le jardin, mais ils n'étaient pas permanents, ils n'étaient pas permanents. Quand j'ai vu mon jeu venir en livre, il n'était pas pour moi même ou tout au, précise Romulus. Et donc on était cinquième. On a un très beau SDL, d'autres originaires, d'autres moins. Et puis après, ils ont, après le permis permanent, testé les parties taurines, mais pas les caméras. D'ores et déjà, on est partis et on m'a demandé de suivre, donc de prendre en charge le secteur du textile pendant plusieurs années aussi. J'ai suivi le secteur du textile et on venait. Ça a été aussi très enrichissant parce que je dirais que d'un certain côté, j'avais une expérience économique qui était intéressant parce que ça m'a permis de découvrir. Ça m'avait beaucoup interpellé, ça m'a permis de créer autre chose. Mais je n'ai pas tellement eu une expérience pratique de l'action professionnelle. Et au niveau du textile, ça? Donc je proposais quand même pas. J'étais pas tellement d'accord parce que je ne vois pas comment je pouvais faire ça encore plus. Mais finalement, ça a été très enrichissant de suivre un secteur comme le textile à ce moment là, parce qu'il y avait une bonne équipe de militaires. Ça a été très intéressant. 

Speaker 1 [00:18:56] A l'époque, on n'avait pas de problème particulier dans le textile. Ça commençait par comment? 

Speaker 2 [00:19:02] J'ai commencé, bien sûr. J'espère bien sûr de tout. Les problèmes sont posés à la fois au niveau des mines, de la sidérurgie, de la métallurgie et du textile. C'est lié. D'une part, c'est aussi une situation tout à fait particulière, en ce sens que le bassin stéphanois est un bassin minier et sidérurgique très ancienne, que les entreprises ne se sont pas modernisées. Les patrons réinvestissent surtout leurs bénéfices dans des activités qui devraient enregistrer une grosse ou de plus grosses boîtes qui n'en a plus besoin dans des usines sidérurgiques que Saint-Etienne n'a pas moins, ça me plaît, dont le patron a reconverti pendant des années tous ses bénéfices dans des écuries de course. On manque un peu Manufrance. C'était au début le gars qui était devenu Français, un génie. Et puis c'est ça qui a réussi à comme ça, il a réussi pas un zéro. Et puis il y a une dégénérescence du fait que c'est pas obligatoirement les enfants et petits enfants qui sont capables de gérer de la même manière. Donc il y a une dégénérescence, alors ça s'est produit un petit peu dans beaucoup de domaines, tout au moins en ce qui concerne la sidérurgie à l'étranger et aussi le textile, c'est pareil. C'était une vieille famille qui tenait ça. Et puis après, on pensait pas l'affaire aux plus qualifiés. On passait des heures aux filles ou aux enfants, aux enfants qui n'avaient pas toujours les capacités nécessaires. Et il y a eu une dégénérescence à la fois au niveau du gaspillage de fric, des bénéfices et au niveau aussi au niveau de cette transmission. C'est bien ce qui nous a en face. Nous sommes tout moins et. Était un des éléments essentiels pour amener à dire que le capitalisme n'était pas dénoncé comme moyen. Ce n'est pas une bonne. Au point de vue économique, ce n'était pas la meilleure des solutions vu sous cet angle là. Capitalisme familial? Croire que dans la mesure ou à ce moment là, c'est un bien sûr des je dirais entre guillemets, les usines, germes d'autogestion. Sur le plan industriel, c'est déjà bien simple dans la mesure ou le design du nom d'une entreprise était était mise entre les mains des gens les plus qualifiés, les cadres des autres et pas obligatoirement entre les mains des héritiers. On devait arriver à ce que les boîtes, elles tournent mieux, plus efficacement etc. Donc il y a eu le fait que c'est cette évolution, cette dégénérescence. C'était le fait que c'était une vieille industrie, donc sidérurgie, métallurgie qui n'a pas su se reconvertir et que, au niveau des mines ou des mines, c'est un prototype. Pas du tout le même problème puisque ça a été nationalisé tout de suite à la Libération. Même au début, c'était un épuisement des ressources afin des ressources et plus facilement exploitant le bassin minier puisqu'il était mineur en 45. Et progressivement, ça s'est réduit, d'abord au bénéfice de la Lorraine et du Nord, puis un peu de la province. Et puis après, toute la France était pareil parce que c'était pareil. Mais là, c'était le problème des et. 

Speaker 1 [00:23:00] Au niveau le textile, c'était des petits établissements, c'était du textile à domicile. 

Speaker 2 [00:23:05] Il y a les deux. Mais le textile d'origine a commencé à péricliter beaucoup plus tôt. Le textile à domicile a commencé avant. Ça ne bouge qu'à la guerre, puis après lui aussi. Il a très vite quitté, mais il en reste évidemment encore. Il y a encore quelques unités, mais c'était des c'était pas des vont se taper sur le relais de grosses entreprises, mais sur la région stéphanoise il y en aura. Et comme ça, est ce que ça sert à quoi ça ça? Il y avait des entreprises, beaucoup de de guerre, de batteries, des cravates, des foulards, écharpes. Il y a des tissus aussi. Et la bonneterie, c'était assez varié à la fois. Des dizaines de milliers, notamment. Textile, c'était ça d'Étienne Lavallée. Sur les deux volets, vous disiez un peu la maison elle aussi. Depuis l'origine, en allant sur Lyon et puis les monts du Lyonnais, il y a beaucoup de Français à se marier. 

Speaker 1 [00:24:31] Alors que je suis dans le textile pendant quelques années, quelque temps et après tout ce qui suit du. 

Speaker 2 [00:24:44] Textile, je vois ce que j'ai. Tout ce qu'elle avait jusque là, ce n'est plus ce que j'ai. Jusqu'à ce que j'ai quitté la région. 

Speaker 1 [00:24:56] Jusqu'à ce que tu joues, tu deviens responsable de lutter. 

Speaker 2 [00:25:02] C'est comme Superman, le secrétaire général, quand est parti avec. 

Speaker 1 [00:25:08] De petits succès. Peut être le succès de notre équipe. Mais comment tu restes jusqu'à quand? Secrétaire général des quinze 71. 

Speaker 2 [00:25:22] Officiellement officiellement parce que c'est officiel. Officiellement parce que si tu la réunion, je dis officiellement secrétaire de la Région en 71. Mais j'étais déjà à la Région parce que il y a eu aussi l'évolution des idées dans la région, comme la structuration des régions ou pendant un certain temps, les régions étaient, avaient n'existait pas officiellement en tant que structure de l'organisation donc, mais c'était quand même le comité régional. Je crois que c'est le comité régional de liaison. Il a commencé à fonctionner chez nous depuis presque depuis 40 ans ou presque. Ah oui, ça, vous connaissez Roger tout de suite. Et alors? C'était des animateurs à ce moment là, ça a été Maurice Bonnet dans les cheveux. C'est toi qui fait les erreurs. 

Speaker 1 [00:26:17] Si tu ne l'a pas vu venir. 

Speaker 2 [00:26:21] C'est des bruits de bottes dans les airs. C'était Gonnehem après le livreur. Après, ça a été des élus, des gars du Rhône aussi, qui sont. Et puis après, c'était moi et donc en mon nom, ce comité de coordination me disant que je crois que si ce comité de coordination a été assez vite constitué, c'était aussi pour des raisons d'évolution. C'est un peu la minorité qui a poussé ça pour dire que nous allons voir que c'est ça qui devait mettre Gaudin pour faire avancer les idées minoritaires au niveau de la région. Et après donc c'est devenu autre, entre autres pour autre chose, se développer davantage, englober l'ensemble de l'activité syndicale. Et j'ai commencé à y aller rapidement. Et puis après, j'ai vu le reste. J'ai commencé à être responsable de 105, sauf dans le cas d'une photo officielle dans les mon chapeau. Ce sont 768 et officiellement pour la région. 

Speaker 1 [00:27:40] Et quinze pour la région. 

Speaker 2 [00:27:42] Jusqu'à ce que les équipements modernes chutent? Non, non, parce que jusqu'à 73 ans, on bons avec un concepteur moderne congédié pour un insecte abdominal, il faut alors en titane en avoir au bord et plus cher en tête. C'était pareil qu'on ne le fait pas. Pas de problème de partir et il fallait le faire pour le renouvellement. Donc ce qui importe, ce sont ou. 

Speaker 1 [00:28:29] Bon élève, tu tuer à lutter. Donc quand un cours se fait un peu, l'évolution de la jeunesse lycée à la sécurité du futur raconte un petit peu comment ça s'est passé au niveau de la loi, qui dit que c'était quand même une bataille très ancienne au niveau de la loi sur la minorité. 

Speaker 2 [00:28:49] Mais je dirais que ça s'est fait au moment ou ça s'est fait. Ça ne semble pas tellement poser de problème à ce moment là. Du fait que j'ai commencé dès 45 45 ans, on a commencé à poser des problèmes, à réfléchir, à combattre, à organiser des formations désirées. Et on a été, on a été prêts à ce moment là, on aurait fait des fonctionnaires de plus d'exceptionnel que ça. C'était un très bon récif. Et puis bon, quand ça a été décidé au niveau national. 

Speaker 1 [00:29:31] Quand vous, c'était un passage naturel. 

Speaker 2 [00:29:37] Ça, ça a été officialisé. Mais il n'y a pas eu d'événements exceptionnels qui. 

Speaker 1 [00:29:48] Tu vis partie des deux qui tu as au congrès. Avez vous souvenir de congrès particulier, de congrès? De choses particulières puisque c'est lors des congrès. 

Speaker 2 [00:30:07] Dans Noms de souvenirs souvenirs. 

Speaker 1 [00:30:11] Je ne sais pas s'il y a eu des batailles particulières ou des choses comme. 

Speaker 2 [00:30:19] Les batailles, soit la planification ou le choix méthodique. 

Speaker 1 [00:30:27] On en parle un peu comme si c'était mon. 

Speaker 2 [00:30:35] Si on avait travaillé ce plan départemental. 

Unidentified [00:30:48] Donc je pense. 

Speaker 2 [00:30:50] Qu'il. Il y eut aussi toute la période de la guerre d'Algérie aussi donc. Là aussi, c'était assez difficile d'en avoir un parce que ce n'était pas évident. Je dirais même dans les rangs de la minorité, ce n'est pas toujours pas toujours facile, surtout dans les combats de la guerre d'Algérie. 

Speaker 1 [00:31:27] Pourquoi est ce? C'est ce qu'il disait? C'est la guerre d'Algérie. Ce n'était pas évident parce que tout le monde. 

Speaker 2 [00:31:32] A joué avec tout le monde. Et là aussi, je pense qu'on a été un peu un garde fou. Au niveau de la loi, on est des. Des luttes. On ne peut pas dire qu'il y a eu la fameuse. Et oui, on était plus. On était vraiment par rapport au pouvoir, par exemple du pouvoir. On était bien sûr en conflit avec le pouvoir à Cuba, non pas de manière permanente, avec des règles très dures, globales puis particulières au monopole dans les services malgré la grève ou comme durant les six jours à partir de Rio qui était écrite en 416. C'est le gars qui est dans une bonne boîte. Il était militant syndical CFDT et pas syndicaliste. Un patron très arriéré qui ne mettait pas de film et lâchait pas et quel coup il avait tous les moyens qui sont plus comme un bras. Alors il y avait tout le boulot le gars. Il y avait seulement faire des opérations, le catalogue de la boîte, il y avait tous les tarifs. Un jour, fallait multiplier par 4,53 à 5,10 etc et pour tout autre travail, en attribuant ça du riche pour Komintern et son crayon Suzanne, notre petit bout de crayon comme ça, on n'est pas un autre. Mais ça, ça et ça, ça aussi, ça a permis de les. 

